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BR ANCHE 

Caoutchouc (0045)

Michelin, Continental, Aptar, Hutchinson, Trelle-
borg, Goodyear et les autres refusent de donner 
pouvoir à leurs représentants pour négocier un ac-
cord sur la reconnaissance de la pénibilité au travail 
dans la branche du Caoutchouc. Ces sans honneur 
ni courage, ils n’assument même pas la responsabi-
lité de l’arrêt unilatéral de la négociation !

En ne donnant pas mandat à leurs représentants, 
ces fossoyeurs bloquent cyniquement la négocia-
tion de la compensation et la réparation de la péni-
bilité au travail. Ils condamnent les salariés à subir 
la pénibilité et les privent de tout espoir de profiter 
de la retraite en bonne santé.

Ils nous insultent de « partenaires sociaux » et 
nous martèlent de « dialogue social », mais ça ils 
n’en ont rien à foutre !!!

Avant 2010, nos patrons reconnaissaient tous la 
pénibilité au travail dans le Caoutchouc puisqu’elle 
était prise en charge par la solidarité nationale. 
Mais du moment qu’ils ont été obligés de la financer 
à 100%, comme par enchantement, elle a disparu.  

Le compte point « pénibilité », véritable faire valoir 
à ceux qui veulent se donner bonne conscience en 
signant des réformes retraites toutes plus ignobles 
les unes que les autres, ne sert absolument à rien. 
Soit vous remplissez toutes les cases et vous avez 
déjà un pied dans la tombe, soit vous êtes condam-
nés à travailler jusqu’à épuisement total.

N’oublions pas, en 2017, Macron a décapité ce 
compte point en supprimant le terme pénibilité et 
les 4 principaux facteurs : les charges lourdes, les 
vibrations, les produits chimiques et dangereux, et 
la posture pénible. Il fallait oser ! Mais comme vous 
le savez, c’est à ça qu’on les reconnaît. 

DU TRAVAIL À LA TOMBE !

Sans construction 
du rapport de force 
avec les salariés, le 
patronat continue-
ra de nous mépri-
ser et de nous lais-
ser souffrir jusqu’à 
mourir au travail. 
Mais ça, ils n’en ont 
rien à foutre !!!!!

L’industrie du caoutchouc est reconnue comme 
cancérogène avec des conditions de travail des 
plus difficiles, et pourtant, ce sont bien les patrons 
qui les dégradent avec leurs organisations de notre 
travail.

L’explosion des inaptitudes à tous les postes de 
l’entreprise prouve qu’il y a bien pénibilité. 
Cet outil d’éjection des victimes est organisé par 
l’association de malfaiteurs que forment la direc-
tion d’entreprise et la médecine du travail, avec la 
complicité de l’État. Tout est fait pour envoyer les 
salariés usés par les conditions de travail à la soupe 
populaire, puisque ces inaptitudes ne font que 
transférer ces sala-
riés aux caisses de 
solidarité sociales 
(chômage – mala-
dies…).  
Les employeurs se 
déresponsabilisent 
de la destruction de 
la santé des salariés 
en transférant la 
gestion et le coût de 
la souffrance à notre 
modèle social.

Dans le caoutchouc, sans intervention des Dans le caoutchouc, sans intervention des 
salariés, nos patrons continueront de nous salariés, nos patrons continueront de nous 

faire souffrir jusqu’à mourir au travail. faire souffrir jusqu’à mourir au travail. 
MAIS ÇA, ILS N’EN ONT RIEN À FOUTRE !!!MAIS ÇA, ILS N’EN ONT RIEN À FOUTRE !!!
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Notre modèle social, qu’ils détruisent méthodiquement tout en perce-
vant des milliards d’euros d’aides publiques et des milliards d’exonéra-
tions de cotisations sociales.  Mais ça, ils n’en ont rien à foutre !!!
Au lieu de diminuer et de reconnaître la pénibilité au travail, ces mêmes 
nantis arrachent des accords d’augmentation des heures supplémen-
taires jusqu’à 220 Heures /an (Code du travail) dérogeant à la Conven-
tion collective (150 h max). Sans parler de la réforme des retraites obli-
geant les salariés à travailler jusqu’à 64 ans alors que l’espérance de vie 
en bonne santé est de 63.6 ans (Insee 2023). Entre 35 et 65 ans, les ou-
vriers sont deux fois plus susceptibles de mourir que les cadres. Ce sont 
bien les conditions de travail imposées qui nous rendent malades. 

ON NE PEUT PAS CONTINUER DE PERDRE SA VIE À LA GAGNER ! 

EXIGEONS LA RECONNAISSANCE DE LA PÉNIBILITÉ AU TRAVAIL. 

Nous ne pouvons pas continuer à laisser les patrons, seuls responsables de l’organisation du travail, fabri-
quer des salariés usés, inaptes, handicapés, mutilés et quelquefois morts au travail, au vu des conditions 
de travail très difficiles dans notre branche. Germinal n’est pas très loin lorsque nous regardons les condi-
tions de travail dans le Caoutchouc.

MOBILISONS-NOUS POUR OBTENIR UN ACCORD DE BRANCHE 

AVEC LES 3 VOLETS :

• Prévention afin de réduire la pénibilité au travail jusqu’à sa suppression. 

• La compensation jusqu’à l’obtention de la réparation.

• La réparation avec un départ anticipé à la retraite à 55 ans pour travaux pénibles 
et une anticipation d’un trimestre par année de pénibilité pour ceux qui n’auraient 
été exposés que partiellement durant leur carrière.

• Augmentation des salaires sans aucune exonération de cotisations sociales.
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Tous en grève le 6 novembre 
et chaque jour de la semaine 

décidé par les syndicats 
jusqu’au 31 décembre 2025 !


